CONVENTION  NATIO  N A L Ë. 


rapport 


Par  G.  R O MME, 

AU  WU  t>V  COMITÉ  DilNSTRUCnriON  PÜBtIQtJE  , 

SvR  les  abus  qui  fc  commettent  dans  l’exicuncn. 
du  décret  du  du  premier  mois  ^ relatif  aux 
emblèmes  de  la  féodalité  6 de  la  royauté  , 
fuivi  d’un  nouveau  décret  rendu  dam  laféancâ 
du  3 du  deuxihm.e  mois  ou  du  brumaire.. 
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Vous  avez  rendu  plufieurs  décrets  pour  faire  difp^ 
roîtte  des  maifons , oes  jardins , des  places  pubLques  & 
dergrSs^h.mins  de  la  République , tous  les  emWletnes 
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ie  la  ropur^  , de  la  féodalité  & de  la  fottife  héraldique- 
l'attout  oii  s emprefîe  de  détruire  cous  ces  reftes  de  l or- 
gufcü  aes  ci-devant  grands.  Mais  foit  ignorance  , foie  cupi- 
dité ou  malveihance,  on  donne  à vos  décrets  une  extenfion 
quils  ne  peuvent  avoir,  fans  devenir  deftrudifs  des  plus 
beaux  monumens  du  génie  français.  ^ 

Par  une  exagération  feinte  de  républicanifme  ou  par 
uiT  mouvement  plus  digne  des  Vandales  que  des  français, 
fous  pretexte  ne  pourfuivre  les  fleurs-de-lys , les  chiffres 
des  rois , les  armoiries , ôc  tout  ce  qui  peut  rappeler  le 
louvenir  de  nos  tyrans  abbatus , on  a enlevé  des  tîiéda.lk, 
chez  quelques  citoyens  & en  lésa  brlféss.  ^ 

On  a arraché  des  gravures  précieufes  cbsz  des  mar- 

chauds  a eitanipes. 

La  gravure  du  fupplke  de  Charles  I a été  déchirée, 
parce  qii  elle  porroïc  ua  écu/îon. 

L’eft.impe  de  la  liberté  conquife  pat  Guillaume  Tell  a 
lupi  le  meme  lort. 

Nos  biblioîhéques,  nos  cabinets , nos  dépôts  d’arts  font 
menaces. 

Les  fl’éfenfeurs  les  plus  intrépides  des  droits  de  l’homme . 

li  1 ' fermes,  les  plus  inébran- 

lables dans  les  petfecutions  que  leur  pbüofophie  répsUi- 

came  a appelé  fur  eux  , RoulTeau  & Sidney  ne  feroient 
donc  pas  exempts  de  cette  profeription , puifqu’ils  écri- 
virent aux  grands  Sc  que  plufieurs  éduions  de  leurs  œuvres 
portent  aulli  des  armoirits. 

Amfi  toutes  les  cartes  géographiques  qui , dans  ce  mo- 
ment dirigent  la  marche  de  nos  armées,  feroient  brûlées 
ou  mutilées,  parce  qu’elles  font  empreintes  du  stigmate 
royal,  & nos  luftruinens.  de  marine  fubiroienr  le  même 
lort.  Aina  le  beau  tableau  qui  doit  retracer  à la  poftérité 
lafraffitiac  de  Lepellener,  feroit  condamné  au  Lm  de 
cette  mtme  liberté  qu’il  cimenta  de  fon  fang,  parce  que 
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le  poignard  indique , par  une  fieuf'de-îys , la  main  qui 
dirigea  le  coup. 

Il  neft  pas  un  feul  livre  en  France,  & nous  en  comp- 
tons des  milliards , qui  ne  duffent  être  immolés  à cette 
fureur  étrange,  comme  la  bibliothèque  d’Alexandrie  le  fut 
à l’ignorance  ôc  au  fanatifme  religieux  des  Miifulnians. 

Car  tous  fe  trouvent  empreints  des  fignes  de  notre  ef- 
clavage.  Les  produéfions  des  arts,  des  fciences  ont  tou- 
jours été  couvertes  de  la  livrée  des  defpotes.  La  fleur- de- 
lys  étoit  a la  fois  un  fîgne  d’orgueil  pour  les  rois  ôc  un 
type  nationale  pour  les  arts.  Pour  honorer  1 iodudrie  fran- 
^aife  dans  les  pays  étrangers  , nos  a.rtifl;es  caraélerifoienr 
leurs  produél-ions  par  la  fleur-de-lys  : détruiroit-on  tout  ce 
qu’ils  ont  fait,  parce  que  ce  flgne  eft  juifement  prolcrit  ? 
Sans  doute  ils  s’emprefTeront  déformais  de  prendre  les 
emblèmes  de  la  liberté  ôc  de  l’égalité  ; mais  que  ce  qui 
eft  fait  rc’fte  fait , fmon  nous  retombons  dans  la  barbarie 
des  premiers  enkns  de  la  terre , ôc  bientôt  plus  malheu- 
reux qu’eux  , nous  n’aurons  pas  même  de  forêts  pour 
nous  fetvir  d’abri  &c  cacher  notre  honte. 

Les  arciûves  de  la  révolution  feroient  elles-mêmes  dans 
la  profer Iption  , car  pendant  quatre  ans  les  procès-verbaux 
ont  été  fouillés  de  fleurs-de-lys  & du  nom  du  roi. 

La  terreur  qu’on  cherche  à répandre  parmi  les  mar- 
chands, les  libraires,  les  propriétaires  de  bibliothèques, 
de  médailles  Sc  d’inftrumens,  aurolt  le  fLincfte  incenvé- 
nient  eu  de  faire  mutiler  les  objets  qui  porreroient  ce  (igné 
répiouvé  ou  de  les  faire  difparoître  pour  les  fouftraire  au 
brigandage  qu’on  excite  contu’eux. 

C’eft  ainfi  que  les  grecs  menacés  dans  kur  liberté  par 
les  barbares,  perdirent  pour  trois  fiècles  les  ouvrages  d’ua 
de  leurs  plus  beaux  génies,  Ariftote.  Ces  ouvrages  rcftèreiiE: 

A 


/ 


4 * 

cachés  dans  un  caveau  polir  les  fouflraire  à U perquifîdoii 
d’Attaîüs  5 roi  de  Pergame , jaloux  de  la  gloire  que  les 
grecs  s^éroieiit  acquife  dans  les  arts  Sc  les  lettres, 

C’eü:  aulu  la  conduite  des  lâches  oppreiTeufs  du  peuple 
anglais  à notre  égard  ;|ils  veulent  devenir  les  tyrans  de  la 
France  ^ les  talens , rmdullrie  des  François , les  richelTes 
immenfes  &c  précienfes  qui  compofent  nos  bibliothèques 
êc  nos  colleétions  de  tout  genre  excitent  leur  convoitife , 
êc  iis  mettent  en  œuvrerons  les  moyens  que  laftuce  ôc 
rhypocrifie  peuvent  leur  fuggérer  pour  pourfuivre  leurs 
delléins  perfides  ; ce  qu’ils  ne  peuvent  enlever  ils  veulent 
le  démiire , mais  les  français  veillent , ils  veillent  pour 
déFendre  leur  liberté,  leurs  lois , leur  territoire  & tout  ce 
qui  peut,  dans  les  arts,  dans  les  lettres  ôc  les  fciences , 
adniTr  à la  France,  fur  Fes  lâches  ennemis,  la  fupériorité 
qu’eiie  a toujours  eue. 

Pvappelez-vous  qu’en  1789  , Eroteiiil  vouloir  réduire  les 
parifiens  en, leur  btant  leurs  livres  pour  ne  kur  laifTer  que 
la  gazette  de  France. 

Je  doisv  dire  â la  Convention  que  des  femenccs  de 
• troubles  ôc  de  révolte  ont  été  jetées  dans  plufieurs'  de  nos 
-grandes  manuhiétures  • non  loin  de  Paris,  les  ouvriers  ont 
arrêté  entr’enx  que  tout  ce  qui  exiftoit  dans  le  magafin 
de  la  maauFaéiure,  ayant  été  Fabriqué  par  eux,  leur  ap- 
partenoit  dr  devoir ^être  vendu  à leur  profit.  Mais  les  re- 
'prëFentans  du  peuple  ont  bientôt  ramené  ces  citoyens 
égarés  qui  ont  vu  qu’on  les  conduifoit  dans  un  piège , ôc 
ils  font  rentrés  dans  le  devoir , c’eft-à-dire , dans  leurs 
droits  mieux  connus. 

Une  grande  lutte  eft  ouverte  entre  les  peuples  & les 
rois.  Nos  bibliothèques  fiuirmillent  de  traits  qui  attef- 
icnt  leur  fcéléracelfe.  L’hiftoire  qui  flatte  le  plus  leur  or- 
gueil n en  efl  pas  moins  Thiftoire  de  leurs  crimes.  Leurs 
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amis  5 ou  plutôt  leurs  efclaves  ou  leurs  complices , vou- 
droient  détruire  les  pièces  de  ce  grand  procès  qui  inté- 
relTe  tout  le  genre-humain  , & qui  eil:  jugé  pour  les  Fran- 
çak  On  écrivoit  dans  le  douzième  llècle , & i on  ii-nprh 
moit  librement  fur  la  Eu  du  quinzième,  que  tout  homi- 
cide ^ fuUL  roi , méntQit  la  mort.  Dans  le  Dizième  Eècle 
le  môme  ouvrage  fut  réimprimé  ^ mais  au  lieu  des  mots 
qu  on  vient  de  lire  , on  ht'  ceux-ci  : l out  homicide  , hors 
le  roi  5 mente  la  mon. 

Les  émigrés,  nefpérant  pas  rentrer  en  poflhhion  de 
leurs  bibliothèques,  de  leurs  colleiSèions , ont  conçu,  dans 
leur  rage , le  projet  de  les  détruire. 

1 co$;iérver  , /V:  Lidhr  au  temps  & à 

la  phiioiophie  a épurer  nos  bibliorlièques , comme , de- 
puis cinq  ans , elle  épure  nos  loi^  et  nos  mœurs. 

Ayant  la  révolution  les  écrivains  les  plus  énergiques 
tout  en  facrifîant  aux  préjugés  du  ternps‘par  ks  formes  ’ 
ont  proclamé  des  vériiés  hardies  a qui  nous  devons  h 
révolution.  Rendons  hommage  à leur  mémoire  & ne 
voyons  que  le  bien  qu’ils  nous  ont  fait. 

Les  parlemens  bruloient  leurs  ouvrages  pour  ce  qa’iîç 
contenoienc  de  bon  j ils  violoienc  la  hberté  de  la  prefTe 

tous  les  droits  de  l’Immanité,  Les  brûler  aujourd  hui 
pour  ce  qu  ils  contiennent  de  mauvais  , ce  feroit  no-is 
montrer  plus  ingrats  que  juftes,  ce  feroit  fouiller  notre 
révolution  & appeler  fur  nous  le  mépris  de  tous  les  peu- 
ples. ^ ''  0 

Parmi  les  opinions  profondément  perfides  qifon  inCi- 
nne  dans  le  peuple  & jufqiies  dans  la  Conveiidon 
repand-t-on  pas  que  dans  un  état  fondé  fur  1 égalité,  l’inf- 
trudapn  eft  inutile  & la  philofophie  dangereufe  ? C’étoh 
la  politique  des  nobles  & de  quelques  prêtres.  Ne  repand- 
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t-oîi  pas  qu'il  ne  faut  que  des  écoles  primaires  aux  Fran- 
çais ? C’étoic  l’opinion  de  plufiturs  membres  du  coté  droit. 
Ne  répand-t-oa  ras  qu’on  doit,  attendre  le  retour  de  la 
paix  pour  erganifer  imllrnélion  publique Tour  tend 
ainfi  à empêcher  ou  retarder  rétabliifemenx  de  l’éducation 
nationale , qui  feule  cependant  peut  régénérer  nos  mœurs 
& donner  à la  conflltution  une  bafe  inébranlable. 

-t/t 

^ Toutes  CCS  opinions  font  autant  .d’e liais  de  'nos  enne- 
mis pour  nous  faire  tomber  dans  rabatardiUement  & la 
barbarie,  afin  de  nous  fubj  Liguer  enfuite  plus  facilement 
par  notre  ignorance.  ’ ' 

Qu’on  ne  dife  pas  qu’on  peut  chaiigér  la  couverture 
de  nos  livres  & eificer  les  eilamnilles.  ' ' 

Il  fâudroit  que  cette  réforme  fe  'fit  fur - des  millions 
de  livres  , nous  ferions  plufieurs  années  à les  réparer 
ainfî  5 en  employant  tous  les  oiivriers'qur'peiivent'^y  être 
propres , les  cuirs  préparés  'pour  cela  feïüi^ht  infuîSfans  , 
la  iéule  bibliorhèqiie  nationale  demanderoic  Liriè  depenfe 
de  trois -millions  pour  ot'ér  feulement  les  ‘ lignes  exté- 
rieurs 5 & on  i’expofêroir  à un  défordre , à un  gafpiîlage 
qui  poLirroit  être  ninelfe  auxtarerés  précieufes  renfermées 
dans  ce  dépôt  le  pkîs  riche  de  rEurope,  Lès  livres  , à la 
nisrci  d’une  foule  d’hommes  appelés  pour  ce  travail , fe- 
rqient  abimés  ou  volés  , ou  échangés  pour  de  mauvaifes 
éditions.  ^ . 

i * 0» 

Pour  que  l’amour  de  la  .liberté  fille  par- tout  avee 
fiiccès  la  guerre  â tous  les  genres  de  fuperiliî-on,  il  doit 
en  être' excrnpr  lui- même,  votre  loi  du  i8  du  premier 
mois  eid  aiillî  républicaine  .dans  fon  objet , que  fage  dans 
fes  limites.  \^oüs  ^vez  voulu  ré  fer  ver  les  produétions  des 
arcs  - qiù  nous  honorent  le  plus  vis-à-vis  les  nations  , 
celles  Je  la  phiiofophie  fur- tout  qui  a enfanté  la  rcvolu- 


'ra- 


tion , ôc  qui  feule  peut  en  tranfmecrre  les  bienfaits  aux 
générations  futures. 

-Mais  pour  prévenir  tous  les  abus  que  la  rnalveillanco, 
pouiroit  fe  perméttie  de  votre  ioi  , 11  a paru  â votre  co- 
mité , que  vous  deviez  excepter  par  une  loi  exprelTe  les 
objets  qui  letoient  implicitement  par  la  loi  du  1 8 j c’eft 

l’objet  du  décret  fiiivant  : . , 

' : . n»*.  : c ' 'c  ^ -■■S' 

Décret  rendu  dans  la  femee  dû  5 du  brumaire^  ^ 


La  Convention  nationale , 'après  avoir  entendu*  fon. 
comité  d’inftruétion  publique  fur  les  abus  qui  fe  com-" 
mettent  dans  rexécution  de  fon  décret  du  18  du  premier 
mois  de  l’an  fécond  > qui  a pour  objet  de  faire  uiCpa- 
roîcre  tous  les  lignes  de  la  royauté  6c  de  la  féodalité  dans 
les  jardins  5 parcs , enclos  6c  bâtilfes  j 

Conddérant  qu’en  donnant  à ce  décret' une  exte.n'fîotî’ 
que  la  Convention  n’a  pas  entendu  lui  donner , oh  le"* 
rendroic  deftruétif  des  monumens  des  arts,  de  fhiftpir© 
6c  de  i’inftruclion  *,  conf dérant  que  l'induflrie  6c  le  corri-^ 
merce  de  la  France  perdroieiir  bientôt  la  fupériori té  qu’ils 
ont  acquife  dans  plulleurs  branches  fur  i’induftrie  6c  1# 
commerce  de  nos  voihns , fi  l’on  n’empècholt  dans  cette 
circonfrance  les  écarts  de  l’ignorance  èc  les  enrreprifes  de 
la  cupidité  6c  de  la  malveillance  , décrète  ce  qui  fuit  ; ^ . 

Article  premier. 


Il  ell  défendu  d’enlever  , de  détruire , mutiler,  ni,  al- 
térer en  aucune  manière  \ fous  prétexte  de  faire  dFpa- 
roitre  les  lignes  de  féodalité  ou  de  royauté  dans  les  biblio- 
thèques , les  coUedlions , cabinets  , mufées  publics  oa 
particuliers , non  plus  que  chez  les  arnfles , ouyriers  > 
libraires  ou  marchands  ; 
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Les  livres  imprimés  on  manufcrirs  , les  gravures  & def- 
fins,  les  tableaux',  ftatuçs,  bas  reliefs  , médailles,  vaies,  an- 
tiqi'îtés , cam :s  géographiques  , plans , reliefs  , modèles , 
machines  , inrtrumens  & antres  objets  qui  inràelTenr  ks 
ftTCs , rhiftoire  ^ 1 mkriidion. 


I^s  monumens  publics  tranfporrablcs , intérelfànt  les 
art?  ou  rhifloire  5 qui  portent  quelques-uns  des  fignes 
proferits , qu’ou  ne  pourroit  fajre  clifparoîrre  fans  leur 
cauier  un  cfommage  réel , feront  transférés  dans  le  mufée 
le  plui  voifin  pour  y êcte  confervés  pour  finftrudioii  na- 
tionale, :/ 

^ / I I î.  . 


Les  propriétaires  de  meubles  ou  uffenfles  0*1111  iifage 
journalier  fpnt  tenus  d’en  faite  dilparoîtie  les  fignes  prof- 
erits, fous  peine  de  confifeation. 

Les  objets  de  "ce  genre  qui  font  mis  en  vente  font  ex- 
ceptés^, fans  ejue  la  vente  puilTc  en  erre  retardée. 


I V. 


Lés*ob.jers  indiqués  dans  les  art.  I.  & îîl.  qui  auroient 
été  enlèves  chez  quelques  citoyens  par  une  faulTe  applica- 
tion de  la  loi  du  18  du  premier  mois,  feront  refticnés 
dans  le  plus  court  délai,  f^iuf  à pourfuivre  enfuire  les  pro- 
priétaires, s'ils  ne  fe  conformoient  pas  fur  le  champ  au 
préfent  décret. 

V. 

Les  meubles , uftenfiles  & pièces  c’orféverie  dépofés  dax>s 


les  monts-de-piété  oü  lombards , chez  les  notaires , mis  en 
féqueftre  ou  fous  le  fcellé , ne  feront  fournis  à la  recherehe 
ordonnée  par  le  préfent  décret , que  lorfqu*ils  feront  remis 
dans  les  mains  du  propriétaire. 

V I. 

Dans  le  cas  de  réimprelîion  des  livres  , gravures,  cartes, 
géographiques  des  bibliothèques  publiques  & particu- 
lières , il  eft  défendu  aux  imprimeurs  ou  éditeurs  de  réim- 
primer les  privilèges  du  xoi  ou  les  dédicaces  à des  princes , 
feigneurs,  alteflès,  &c.  non  plus  qùe  les  vignettes , cul-de- 
lampes , frontifpices , fleurons , ou  autres  ornemens  qui  - 
rappelleroient  les  lignes  proferits. 

Il  leur  efl:  pareillement  défendu  d’imprimer  aucune  dé- 
dicace à des  étrangers  avec  des  titres  proferits  en  France. 

V I I. 

1 

Il  eft  défendu  aux  fabricans  de  papiers  de  fe  fervlr  dç 
leurs  fornilES  fleurdelifées  ou  armoriées^  aux  graveurs, 
fculpteurs  , peintres,  defîinateurs , imprimeurs  Sc  relieurs, 
d’employer  comme  ornemens  aucuns  de  ces  mêmes  lignes. 

VIII. 

Dans  les  bibliothèques  nationales  , les  livras  qui  feront 
déformais  reliés,  porteront  le  chiffre  R.  F,,  République 
françaife  , ôc  les  emblèmes  de  la  liberté  Sc  de  l’égalité  ; 
l’eflampille  portera  les  mêmes  lettres  & les  mêmes  em- 
blèmes. 

I X. 

Le  comité  d’inflruéFon  publique  Sc  le  comité  des  mxn- 
noies , nommeront  chacun  un  de  leurs  membres  pour  exa- 


miner  en/èmhle  les  médailles  des  rois  de  France  dépoféeg 
a la  bibliothèque  nationale  & dans  les  autres  dépôts  pu- 
blics de  Paris,  afin  de  féparer  celles  qui  peuvent  intc- 
reflèr  i art  ou  Thiftoire  , & de  livrer  toutes  les  autres  au 
creufet. 

X. 

^ Les  fociétés  populaires  ôc  tous  les  bons  citoyens  font  in- 
vités à mettre  autant  de  zèle  a faire  détruire  les  lignes  de 
féodalité  & de  royauté  fur  les  objets  indiqués  par  les  dé- 
crets précédons  ôc  par  le  préfent  décret,  qu’à  alTurer  la 
conférvation  de  tous  les  objets  ci-delTus  énoncés  comme 
intérefïàns  elTenticIlement  riiiftoire , rinftruélion  5c  les  arts. 


PE  L'IMPRIMERIE  DE  LA  COiNVENTION. 


